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Lire plus loin : 
UN COMBAT A I-A FRONTIERE AL- 

GfiRO-MAROCALNE : SOLS AVONS 
DEUX TUES ET SIX BLESSES. 

IN INFANTICIDE ALRAIT ÉTÉ 
COMMIS A nVBS4JLLE : LE CA- 
DAVRE D'tN NOLIVEAL-NÊ DANS 
UN JARDIN. 

TERRIBLE CATASTROPHK A TOLU- 
OUINi;  :   ;t   MOiny,   1:;  ULIÜSEH. 

Ceux qui ont quelque expérience des 
ar/diros iridusïrielles tl commerciales. 
Ou qui se sont au moins doiuié la peine 
a'étudier de près les rapports du capital 
et du travail, des ouvriers et de leurs 
employeurs, savent quelle prudence il 
est nécessaire d'apporter dans le règle- 
ment législatif des ipieptions qui lou- 
chent à-lorganisution do linduslrie, aux 
heures de travail et au taux des salaires, 
et ^i sont susceplittles d'influer sur 
notie production nationale. 

11 est facile, comme font les démapo- 
ffuee, de dire aux travailleurs, sans plus 
ami>le informé : « Vous ne travaillerez 
phis que dix heures, (jue huit heures, 
que six heures et infime moins encore ; 
car on nous annonce gravement que 
aans In société coUectivisle, deux ou 
trois heures de travail par jour suffiront 

. è assurer à lous le bien-être et la (élici- 

Peu Paul Lafargue a même publié, ä 
te sujet, une brochure raneuse, consa- 
crée à (I l'Eloge de la Paresse ». 

Des consequences que pourra avoir 
celle réduction des heures de travail, nos 
iûémagogues ne veulent même pas s'in- 
jguiél-ir. , 

Les industriels pourront-ils supporter 
le sct.p 7 Leurs Itéiiéfices antérieurs m 
8eront-ils pas absorbés 11 au delà par les 
nouvelles conditions du travail î Oune 
•veut pas le savoir. 

£t s'ils refusent de payer le même sa- 
laire pour une jnurnO',- dimimiée, quels 
moyens aura-t-on de les y contraindre î 

Ce seront encore des grCvee, dont Boiif- 
•Iriront également patrons et ouvriers. 

Et si des maisons, ainsi handicapées 
Vis-à-vis de leurs concurrents des payt 
'lÉlrangers, et incapables de supporter la 
concurrence internationale, fermem 
leurs portes, ou. seulement, diminuent 
leur production, quel sera le sort des nu 
Vriers congédiés, jetés sur le puvé puni 
un long chômage ? 

De tout cela, nos démagogues ne se 
sourient pas. Ce sont des questions se 
liondaires pour eux. uniquement préoc 
cupés de courtiser les travailleurs et de 
capter leurs suffrages. 

il y a queltjues années, on pouvait 
IVoir, apposée sur toute la larirour de la 
Bourse du Travail de Paris, une (oile im 
inense sur laquelle était écrite celle phra 
se catégorique : « A partir du 1er janvier 
prochain, noue ne travaillerons plus que 
buit heures ». 

Ce premier janvier est passé, el un 
jDertain nombre d'autre? depuis, et les 
aDuvr:jrs de la C. G. T. continuent à Ira 
Waillcr plus de h"-.iTt heixes. Et la fameu- 
jpe afüch'e a depuic longtc.it. s disparu I 

»♦* 
C'est donc, nous le répétons, avec la 

plus extrême prudci>ce que r.;>s députés 
doivent examiner et voter les divers arti- 
cles du projet de loi soumis en ce mu- 
ment à leurs délibérations, et qui fixe k 
•Vix heures la durée maximum de la jour- 
liée de travail dans l'industrie. 

Les adversaires du projet ne sauraient 
lui reprocher d'avoir été élaboré avec 
précipitation. Voilà bien dix ans qu'il est 
sur le chantier. Et si l'on considère que 
c'est la République de 1848 qui llxa à 
douze heures la journée de travail, oo ne 
peut prétendre que la Iroisiène Hépuhlj- 
que aille trop vit en abaissant cette 
journée à dix heures api Js soixante-qua 
tre ans écoulés. 

Contrairement K ce qu'on a dit, les 
Chambres de Commerce elles-mêmes, 
bien que représentant uniquement l'élé- 
ment patronal, n'ont pas été unanimes à 
repousser la réf<irme. S il en est, a dit 
jeudi M. Léon Bourgeois à ta Chambre, 
qui repoussent la réforme, le plus grand 
nombre en acceptent le principe sous cer- 
toines conditions : que les paliers soient 
prolongés que 'es dérogations soiem 
plus nombreuses, que le nombre d'heu- 
res supplémentaires soit augmenté ». 

guments décisifs en faveur de la réfor- 
nif. Si le plus grand nombre des Cham- 
bres de Commerce raccep(en(,â des con- 
ditions que le miaislre du Travail s'en- 
gage à observer, nos députés peuvent'la 
voter avec confiance, sans redouter 
»our notre industrie el notre produce 
lion nationales, les graves dangers que 
ftfs advrrwires nous prédisent de façon 
fflen sombre et bien nagérée, 

♦♦* 
Car. imfin, ces prophéties do malheur 

nous le^ avons entendue? chaque foi» 
qu il sest agi de voter une loi en faveur 
des travailleurs ; loi réglementant le 
invii  de<  femmet et de» enfftjit^. loi 

sur les accidenta du travail, loi sur l'hy- 
giène dans les usines, loi sur le repos 
hebdomadaire, et. enfin, loi sur les re- 
traites ouvrières. 

Chacjue fois,on noua auinonç-iil la ruine 
de notre industrie, ou, tout au moins, 
une diminution sensible de sa prospéri- 
té. 

Les réformes ont été. nonobstant, vo- 
tées ; elles sont appliciuées, la plupart 
depuis longtemps. Et ai quelques inévi- 
tables à-coups se sont produils,au début, 
si des inconvénients secondaires et des 
lacunes sont apparus ä l'expérience, el- 
les n'en constituent pas moins un im- 
mense bienfait pour les travailleurs. El 
l'industrie française est toujours vivan- 
te, toujours prospère. 

u Si on regarde le mouvement du corn 
merce extérieur de 1880 il 1890, a dit en- 
core jeudi M. Léon Bourgeois, on cons- 
tate que, pour les expcrlations. il s'est 
élevé de 90 fr. 60 ;\ 151 fr. ßO pour ta 
France, el de 81 fr. à 142 fr. pour l'Aile 
majtne ; le mouvement des exportations 
représente donc par tête de Français 
151 fr. 00. alors qu'il ne représente que 
142 fr. pour l'Allemagne. 

H Non. ce pays n'est pas en état de dé- 
croissance industrielle ; non, il ne va pas 
à sa ruine a, 

*** 
.\ côté des arguments présentés à l'ap- 

pui de la réforme par M.Léon Bourgeois, 
dont l'opinion éclairée el documentée 
fait autorité en ces questions ouvrières 
et sociales, une intervention nous a sur- 
tout frap|»é : c'est celle de .M. Grosdidier, 
député de la Meuse. 

Le côté faible de la plupart de nos 
théoriciens sociaux, c'est de ne connaî- 
tre que par les renseignements qui leur 
sont fournis les conditions d'orgnnisa- 
lion et de fonctionnement de l'industrie 
et du commerce. 

Ils n'en peuvent apprécier ni les diffi- 
cultés, ni les complexités, ni les aléas, 
ne les ayant pas éprouvés eux-mêmes. 

Ce sont des avocats, des journalistes, 
des médecins, des professeurs, qui n'ont, 
comme on dit, jamais mis la main ä la 
pùte, 

M. Grosdidier, au contraire, est « du 
bâtiment «. Fils d'ouvrier, il est aujour- 
d'hui patron, ä la têle d'un important 
établissement industriel du département 
de la Meuse. 

£t voici en quels termes il apprécie 1& 
réforme projetée,* la IribuDe de la Cham 
bre ; 

M. Oroadldler. — Vouf svet «ntendu àeet 
ouvrit;!'», voiM ùvee. âiil«iuki aiwsi le<i re- 
■pJ'étwHitmilâ (le liirJusLne. Jai ta péten- 
tion li'èlre un palJon. el je suis fus d un uu- 
vriti'. l'ar con**équeni, je me permets de po- 
ser La quttili*«! au point de vue praljque ' 
tie la IrailtT en mduxtriel. 

Lu Lravall rMult à dix heure« ne peui pas 
Ou tout pr<Kluiire, tjuoi qu'en ait dit nwn 
éniiiieiU. coUt-gu« M. Jules Roclif, mi é^al 
(l'iiiii^norïlé ild rindu»trie trança;!»« Vrt-ü- 
via de lindualrie étrangère. 

ETé effet, je prOtcnds — et je l'ai a»ifttalé 
par des exp^iriences pensomidies (aitBs chez 
moi ,depui« viugL anfl — que l'ouvrier qui 
travaille t}i\ ttruines nroduil tout autant que 
celui qud travaiiUe ouuze lieures. (Applau- 
ÜiasenKTil** à gauche et à l'extrême gaudie), 

Vi>iw pitriioz tj>ut bt l'heure, ntoneieur 
P<M-lfiu. do niaclûnce-oiitita. Mais jl n'y a 
pas & OQ«*idérep que le nombre de tours 
qiK (ait une uiachin« à ral)ûter, par exeiru- 
pK*. 

M. Porteu. — Puésqup M. Grosdidier veut 
bien R'aj[)ret«er à mui, ja vai^ lui dotuier 
moi «ipinkii. 

Ja croit) qu'au I>oul d'un certain tetnos, 
le travaJl de dix heure« peut arriver & être 
auegi pnMluietif que ie Irovail de douze heu- 
(vs ; maj« l'ouvrier 'lui pasee bruaquemenl 
(le douKe & dix heuTws de travail produit 
pr^norUonneliement ö lu durée du trava»!. 

U. le rapporteur. — C'eet pour cela que 
n.n» prévoyons d^spaliere dans La loi. Noua 
alttms de <IoU7,e ù dix houpee en quatre ans. 

M. GroKlIdier. — Vuiulez-vow me per- 
nvetlro. uMMi clicr rapporteur, de répondis à 
Tiiteervation do notre coBôgue ? 

Il ftil é\'i<]eiil que, du jour où le pali 
rditint dianâ son ivûne la durée du Irsvail de 
dou7,e ù d>x heuras, le produrt ne sera pas 
le uiéine du joiïr an lendemain. Mftis A laot 
tenir coniçto de oe(i : l'ouvrier (rençaie ■ 
e* je m'en moporie à mon anrt M Coulant 
C9t iH) ourvner honnête et conmecwieux 
et du mcfnejit où il eenl que li' po*ron, rt« 
9(n c6\é. feu un «ftcrifice, i) tient à hon- 
nenu-,  lui aussi,   d'en  (aire  un et de IMre 
produire & xm oulit en dix tteures ce qu'tt. 
prnriuiHait en doute   bfluren.    (Trè3 bien ! 
Tr^ bien !} 

Le gnnA avintage qoe piréeente le votf 
rie fak loi quf voua est eoumUé, mes cttere 
mll^iien. estprAcMément de mettre fioi à la 
cri!*e di* l'appmitissage. 

Voua aves entendu toutps les dotéance» 
qui fif sont ppoduiteA au niijet de la loi d« 
1900. Conwne IP «üBart toot à l'heure mon 
coUégue Netrtoux, l'otïVPipr qui a Hn enfcnl 
de dix-huit «ne pert le Wrp Iravaüler a-.-w 
hü dam aon Ateüer où Ion faJI dowie heu- 
re« ; mois, si son entant a dix-sept ans, il 
iK^ lo p<^ut pa» ; aiwi (^et cT»*anl ne p«it poe 
lhi«i »on a^renti«««*' et cet Uvr« h lui- 
mftme. 

.\vec la loi île dSx heur«, vo»» uotoP^rï 
lea heure« dp travail ft voiw permettre« au 
S Ère Ae famille flavobt M» enfanta a cfàè 

e lui. poiu- quite fapeenl lei»- afipraaU»- 
^ cl deviennent de^ ouvriers. 

VnilA ropini<m non plus d'un simple 
théoricien, mais d'un praticien. 

Elle nous paraît concluante et décisi- 
ve, et nous crtjyons qu'après avoir en- 
    S4. Grosdidier.nns dépulé.8,préor,- 
cupés de sauvegarder les intérêts de no- 
tre industrie el de notre prxiuction na- 
tionale.peuvent voler la -éformc qui leur 
e^l soumise en toute sécurité. 

0«orge$ ROBERT. 

laaoïmiit DWicniiB 

UlilHHIIIlilDIlE 
L'organisation du ci'vdit au petit ounnieiv 

ee et & la petite indwiirie preocoufhe, h juHe 
titre, toue lea hommes soucieux d'öviter la 
ooncentTwtiOQ de la productum en un p^it 
nombre àe mains et te di«f korMun de la fibna 
concurrency. Le crédit aat wi «((et féWne dee 
atlairee. U auecite, aide et boubent k» adiri- 
tàB pwticuiiàrer, il en muHâplie km eSUi» 
uUlesi ; en Frarsee le« t»abiiudc« d'extrême 
prudtinoe de nos concitoyen«, dés qu'il e'agil 
de (piestiora flnancièreB. ont pour coneö- 
quenoe de rendre te crédit paaHKuUeTemenA 
difflcile aux Iravailkeure les plut» inodefttc», 
te« gronda établiaeementa flpanciar« ne »In- 
téressant guère à eiix «l réBcrvoot leui* 
puieaanle moypns d'oetion pour dee occ*- 
aione pKw impori antes. 

LACUNES RCOBCTTABLEI 
Les. pétilla couina n.jurt», )ee booticpAei», 

les nrtjiianö et .luvr^jy, parmi lesqueie on 
rencouU'c iau\ i\ urdeur «u Iruvad, tant 
d'ordre. Unit de probHé et suuveiil laut de 
rôebo m*eöigcjic>e, août trc^ souvent bridée 
dans k>ui' eaeor par te joatiqu« de reaBour- 
ce.j iiuiUûle« ; d'autre part notre commerce 
avec rèuroiiger souJIre ausei de nos Itabttu- 
des trop routinières et trop timidee en ma- 
tiiie d«.' credit, l-ea tninuartiona ici néceee»- 
lent d'aiiaez Iwi^ délai*, la clien'tèle exté- 
FLeuio »t moiUB (»aie & ait«ândi», laoina m- 
sf-e & c<»niiûtlre ; les aivas son« plu« grand» 
el lu iiègociejit trouve dilflcilcmieTii à négu- 
cieir Ute trait*« à longue écbéaiw». il es^ 
(teone te mot, iœuffisanimCTrt aecuiidé par 
notre orgaJiisotion baniuiro . Enfin, dans 
l'ûpre coii<rurrcnce que se livrât le« grands 
lajis pnKhfoleurs. la victotre a^x"'!'*»' *" 
3hw actif, au plue hardi, au jriu« einpreseé, 
1 faut aller clierehcr te cliwi'.i'lf sur place, 

déjA il ne eufïlt plus, coioiiw autrefois, dfe la 
solliciter per des voyage^urs qui ne tont que 
pfweer et qu'un aMn^urrent vient »upptent«* 
lo tendemawi. il np suffit p«B non plu« d'avoir 
dp« co«iPBpf>iidanti étrangers, (jui sadree- 
60TH de préf-'Teiice aux pnJdncteiu'^ Je le-ur 
na^ionalilé, U faut cr^er. rton« lou« i« cen- 
tre» d'affaires, dea maifcona françaieee, car 
pablee de Sur\eiil.r dp [oi-a tf«ileb les occa- 
sions, d'adepter leiirg m^Mhodea à lou4«« lee 
clTTonetaniceB. N'ous ne mnnqiirmfl pan en 
France '!• jpime« gens poj-faitpnwnt prépa- 
rée u"v pnrrlfcne^. romnrbereialep, tout prête 
à s'«'vi .'"T potir tenter au loin la h)WOT\«, 
mai^ V'O'^ralement ils menquen* A? oapl- 
ta^ïx auffisanlâ PI nos rw^pocianta fioni trop 
pntdftnts piiiir rififfUPT rnvcniure. 

POSITION OU PBOfiUËHE 
OrganùiiAion du crédit populaire urbain, 

Bxleneioo du t-rt-dit au commerce d ôi.porte- 
tton, cominmidite dea Krançftis désiroujt tie 
setoWir à fétmoger. tête »ni lee Uvin 
poiffrf« du problème A résoudre. Et akiea 
nous n'evofti pas manqua, avec noire- aeni- 
piLt^i-nello liabilud*' de compter sur l'Etat, de 
songer Ä orgaiMaw le crédrl populaire urbain 
\MiY ]a oonetitu<*uii de caiasee tocatce de eré- 
dil tMituel. eticoiimgéee par une lègistation 
d'exception, soutetiuöB^ jtar des ouiewe ré- 
groneiöB pecevanl ellee-meiweß, d'un onwoÉe- 
me centraL d<*s fonds accorda par TEtet 
dans dea aondriion« particuWreinent lavo- 
roblee. Par compensetton. et pBur empôclwM 
inie concurrenpe désaetreuee au« maasoj» 
de nMH i^ftym par le droit ci^inmnn, la ra 
picilè de cee caiSHea eenH. reetrenile et las 
b^Wiéfieee a]Hcei)Übte6 dêlre difitribué« aux 
8oa9crii*euJB limitto. Nous pensons que a* 
lie œncepUon a )e toit de crépr dew (#gani«- 
meis («»nctionnftirt daiM uTie atmnepti^re arti- 
ficielle, la lamitation *« bi^nf^fires nous pa- 
mlt devfér él'mjner finltirveriion. dee élé- 
ment h» plus acide car, quoi qu'on tasee, 
l'intérêt ppr».innet dpnwwrera toujowB le 
plus ptuwewd motair. Si l'on veut fenier de 
donner au crédit populaire e* au crMA à 
l'exportation une réPÏ* impcrtan^-o. il faul 
«Itirer. par l'appât &vn légitime profit, *« 
e^witfl (wlreprPTKwWte pouBrts par l'ms^mcJ 
oonrniPffMl, l'artioïi dw ponvonre pul>lip« de- 
vant ae borner ô fwwoqi««- to nrfwiv<>nient, k 
l'aidni- (tans am dehnte et & lui lfii«S'T !>ron- 
dre f*isui^ libremenl »wi PsecT. 

snunx ESQUISSE 
D'aprt'ä*une pri)po«tUoji dp M. J^ilts S*eg- 

fried que noue vaxwie d'anaiytwff rBptdo- 
ineni, d lautlratt «vant Uiul éMlai de cwifttr 
lorganlsalion du créiftl populaire ù i»» ad- 
nmitwtmtiKJii ijubtKpK. i-rtr i-v tonPhornKiire»*. 
très honnêtes rt IT^I pr-idpnt», n'on* PTI )?*- 
rj*»l aucun sene des Rf(am?:- StHon lui, 
l'étabiMeniefrt rentrai dovnot Wre \WK bnn- 
Qiw partoiriièTie eTpfïwtémeinit n'reÄitu.V P*I 
vue de.néporHtoi- »i.v baciine iii'i'! »'«grt de 
setiwfww Dirigi''« par (tes hr>mniew (V m^- 
U/v. eHo serait onn^rOl'^ 'le Ir-'« [T^ P^ 
l'Etat qui se oon*en*«rBil <V nwttr.' à aa dis- 
pcMi#on un Mrtain rwtnbr« de miHi'-fls rain- 
hcwnetilM aaoB <»4Arèl en im W-mr* dZ+er- 
miné. Pour le (oncteoonemf*! ibi «■^rV^ «n 
petit commerce et à te petite imtuptr«. il 
serait rrW de« organiemm ftnajicwTs sw-rwi- 
dfrin* (l4.sw'-jntn^« dans les (ti-vwre rwita"PB ur- 
balna Emafutfht d'un economise (te te va- 
teur de M. Siegfrted. I« propowlion nn«i» a, 
peru de naluiv K in1«ire«er nrw tertPTM» : 
ettp nm» eemble ii*« inférwean*e en taM 
qu'idée« génénlea. maie bien peu précise en 
ten* qu'nppücatton  pratiqup. 

SERT AL. 

La $antéde M. Clemenceau 
ijiii 

n lit dartf le •' Gil Bl.'iä ■< 
lalflré \6a nouvelles ra-ss 

*lé pttEGSe» wr la santé dip Inuci«'» [frési- 
dent du Coneeil, nous croyons »»voir que 
l'état de M. Clèmenoeau laisse toujours à 
démrer. Il serait queitton d'une ^^péraHon 
ohinirgicaie. 

L'incident de Beyrouth 
L'entretien que M. Barrèri', luirtio^adtnir 

de France a PU avœ le nuuquti^ de Sen Oiu- 
liano, mmletre d^ anairps étrangères d'I- 
Wie, ^a pas ceaaé d'avoir 1i? carnclèrc omi- 
cai (|ui, dans l'ofiprit du gouvernement 
français, devait ntcJiiuer réclumoe de vues 
au eujet du boaUumuDMOt du 24 Kvriw à . 
Beyroulb. 

Ite Comité Hatioûal 
pour l'Aviation Militaire 
La réunbn puur la woatitution dèOnitive 

du cuinité nattaitat puur l'aviation mditaire 
a eu lieu bier au sieg^: du syndical de la 
presse parisienne. 

Le comité a éié coinp>sî comme suit : 
Président : M. le docteur Hfvmcnd, séna- 

teur ; vice-président : M. le général de La- 
criiit. 

Membres : 
Le bureau du comité du syndicat de la 

tiressp iMirisicJiiie : MM. A. Ifcbrard, direc- 
pur du Triiips, président honoraire du co- 

mité du syndicat ; de Nal^ctie, directeur des 
Di'biils, vici--priïai-ient ; Gaüton Calmcttc, 
dirpctcur du Figarn. \v<^r,T\?f ; Gporgra Ber- 
lin luliil, directeur do lu Lihené ; CharleB Pre- 
vcl, directeur du Petit tournai ; H(!nri Letet- 
licr, directeur du Journal ; Hugues Le Roux. 
repri^ientant dP la direction du Maftn ; Paul 
Diipuy, rcpréeenlant de la direction (lu Pe- 
ut PaHtien. 

L' bureau du comité de la presse dépar- 
tcmenUdo républicaine ; 

MAI GuttlHVP Gounojilhoü, directeur de 
la Gimniie, prJ^sid^nt honoraim ; Gustave 
Dubar, dirprlcur de VEcho du Nord, pn^si- 
dent : Gustave Sirn:)n, vice-prési(tent nono- 
rain' : l'\T'iinaiid W:a\, réîluctjur en chp( de 
ta PftUe Girondr : George? Robert, rédac- 
Irur PU chef du Progrèt du Word, et Maurice 
Schwub, dirertPiir lu Phnrsde la Loire, tous 
Irriin vicc-préjidfn*« ; Mnuripp .Sarraut, di- 
nrttMir de la Dt'p^h'!, 8*-criMaire gértéral ; 
Le-in n.-ffrny. dirtrlpiir di' t7nd^pendan( de 
Loir-el-lhrT. secrétdin» ; Victor Hiizelin, di- 
rcctpur de vhnparcinl de l'Esl, tréwtripr ; M. 
de la Chnnnnie, président du syndicat de la 
tresse inoniircbiquo et oatholiqie des dénar- 

îments ; M. Xavier (le Lasaalle, prèslaent 
du syndicat do la presse iilëbiscitair ■ dépar- 
tementale. 

El MM II' général ltoqiii>s, mspecteur gf\- 
nérat de t'iièronautique au ministère de la 
Guerre ; Gabriel Bonvalot. Jacques Balsan, 
Lucien Millcvoyc, André Micbelin et Paul 
Kuutin. 

M. Andrô Michelin e élé nnnuné tré&urier 
du comité, et M. Jacques Uulsan secrétaire. 

M. P.uil Foutin a éfé n'uinlenu comme »<.'- 
crétaire général. 

Le comité a élu une commi^siu i executive 
ainsi composée 

Vicc-présidynl. M. le générdl de Lacroix ; 
Membri>9, \t.M. te général Roques, de Na- 
Prù-.id' ni. M. le sénateur Reymond ; 

lèche,    Dubar.    Hugues !^ Roux. L. Mille 
vi»\e, G.   liunvulot, Jacques Balsan, André 
Micbclin. 
-^ AViw^fie k*8 tnlérespniit" discussion, le 
comité a voté ä ronanimité la résolutiun sui- 
vante ; 

" IJ? comitt^ décide que Unis 1rs fonda re- 
(^iieillis seront employés |iar sus soins et 
sous sa re.sponsabihie, (Taccord avec le mi- 
niatre de la Guom;, en tenant compte des 
vœux des donateurs et eunfuniiiémeDt aux 
be-^soins de la di'-fen'U' nnlii)nnle ». 

Le siiige do comité est a Parra. rue Mari- 
gnan, 23. 

Le montant Afi; souscriptions, publii' hier, 
sélcvail à j92.2?J 'r. 80. 

A l'Union Françaisi de la Jeunf 
L'organisation do l'Entelgnement.parfalttment comprimai 

répond aux exlgenoea de notro laborleut« époque. 

mmm 
Fiun-iiims 

Suivant certain« in forma tions, le dernier 
enUvtien entre MM. Garcia Prieti 
(my aurait fait piugrosser l'eri 
eBfwgnole en ce qui concerne 
liqii du chenàn de (er Tanger 

Il Nous sommes en meeiure de declarer^ 
dit à ce sujet le * Tnnps >i. que, coiiLraire- 
menl à cette infermatrrm. la question du cUe- 
iiiiii de (er n'a pa» [ait un pas. » 

M. Itegruuft, niinistre de Fra-noe à Tiui- 
gcr, «e rendant & FPZ, aecompagnè d« la 
mi«Bkn eliMtf'gèe du ra^Jiporl eur lorganuui- 
tiun du pmleel'M'at. a qi'ttli'' Purns hier ^^oir, 
à % heiK-es 2u, par te r«pide de MarsetHe 

M. rtegnauLt s'ombaniueru, & Marseille, 
aujounl'hui. à onze heures 

M. I>ürche, direeleur des Iravaus piibltns 
du Maroc. re(«fiu pour (luplqu^s jours en««* 
re à Pane par ta concloeton de certaines 
uftluires de »»HI sei-vn.'«', rejoindra iiicessani- 
jiiaM M   Regnauli & Tanger. 

Il se rendra auttsilOt A i:a«ai)Laiu'a al s'y 
ooTAipfwa de paaser la» niorchée néressnire» 
pour l'exHoution des travaux urgenU (hi 
port, de CiiHftblancQ, puis il tm, retrouver la 
riMMMMi lleguault k FCE. 

III 

C'est eu 1894 que se devins, «n (avmr 
do l'éducatioD populaire, lo mouvement qsT 
devait duniter eu FruiKe d'Musi heureuu 
réauHats. Cela, tout le monde le sait ; mai«, 
Ce «lue tout le mond« uo sait pss, c'est amt 
l'Union Françaiso du la Jeûneuse de liUu 
avait devanoé de neuf années ce uwuve- 
menl 

Depuis 1885 elle s'attoctie en effet k dé- 
velof^r l'enseignement profasionnel, oooi- 
mercuü fit induatriel, sans négliger la vul- 
garisation hlléralie, scientifique et arUsti- 
que. 

Pour nos ouvrière nDéoaniciene, elle fall 
des coure de technologie, de mécanique 
pralii)ue et de roécaniuue ^)pUquée ; 

Pour les uuvTiers de nos fabriques, des 
coure de tissage, d'hygiène k l'atelier ; 

Pour nos menuisierB, noe ébénistes, nos 
dècuruleurH, no« graveurs, fie., des cours 
de géométrie, de dessin, d'arcliilecture, de 
tevis, de oocnpa»7t-ion dôœrativé, d'oroemen- 
talion ; 

Ptrur nos ouvriers industriel», des cours 
do chimie industrielle, de physique indus- 
trielle, de dtimie générale et appliquée, de 
phyfti(iue élémentaire et appli')uee ; 

Pour ceux de nos usines eifx-lntiuee. des 
couru d'èlectricité élémentaire et supérieure; 

Pour les employas de luw maisons (te 
commerce, d«* a/ura de comniertw d'expor- 
laitioii, de coinplatriiité, de slénograptiJfi. de 
dactylographie, ^ gèosrapbie oummer<aale 
et ooloiiiale, d'arithrraetrqûe, d'algèbre, de 
cnrresponduiK« eommerciate et de ianguen 
étrangères, ces derniers cours comportent 
un enseniitte (ie buit langues. 

PiMir noe jeunes artiste», elle a cré>^ des 
ctxirs de dessin, d'aquarelle, de diction et 
de dédamatiun, de »oKège, de piano, de 
imindoline, de violon, d'instrumenUj do cui- 

■e, de clanitetle. 
Pour nos jfrunea ouvrières el ménagère«, 

de>4 cour» de coupe et d'asaemblaae, de cui- 
sine, déoonomie domonlique et driygièiie. 

Tout récemment, enfin, ebe ouvrait cinq 
nouveaux cours d'enseignement profewlon- 
iiel. ('e pendant qu'une sixième section BA- 
TK'xe était ouvert«^ k Thmaeenil. Kt n'ou- 
blions pitP do menlifmner les coure de pré- 
puralmn niililaire, dufll Je succès »'aceroU 
depuis ptartoius oBnésa. 

LEÇONS DE CHOSES.  - CO.NCOLRS. - 
CERTIFICATS 

Lee cours fiont comiriétéB par des visites 
d u^-im-B, d'élal.liasejneots oommcrciouJt, 
d'iJislJtu^.s ^t>nlifi(iue8. de musées, jardins, 
etc.. qui constituent la meilleure dos illus- 
tralioiui. 

CunujH; tout enseidnemenl bien cranprto 
comporte une sanctiun, ohaiHic aiuiâ&e soot 
organisés des concours public» qui stimu- 
lent le zèle dfis élèves et perinett(?nt aux 
meilK'ur.s d entre pu.\ de se uMltie en va- 
leur ci d'obtenir ou même trinps que de« 

certificats spiciàux,    des    mMaiUes, l'i. 
mr^ntlons et diplâmes. 

LU- F-1. délivre euwre dea Uvret», 
tojiaire« i^ul permettent pèiis tard 
dustriete et commerçants    de   s» 
compte de la valvur ilut> élèves. 

L'EDUCA'nON DES   IKl>«8 nUJiCJ 
LECrLU£8 ET U>NFeHENiXS MHy^ 

Léducation des jeunes filles a èM. i 
part de l'Union, ces dernière« aai 
tour, l'objet (ie soins particutten. IM | 
arti(«t4<|ue de cette éducation t  
leçons   d'aquarelle, da   desa' 
sitjon décorative, de piano, 
diiHion et la parti«' proteiwit _   _ 
(,-nn« de coaiptabililé. sk'noyaiMa. i 
lograpbie, cuïipe, itHitur«, wnnem, i 
ne   etc. ' 

.^u programme Ëgorcnl en outra i 
sériée sur te rôle de la f«mme, sur 1% 
des enfants,  la tenue des loipl 
k donner eux malades, et des I 
rairee et morales. 

En janvier 1900   Fnrent   d'à 
tuées, dans les pnneipasi (; 
le, dee séances hebdonudsj  
tiûBiwém k rcfiûser las owrfsn 4» à 
beur quotidten et dont le aoecès a'a J 
moindre que celui des cocrféreBcaa l_ 
Lille et dans luute 1« régitm sar JM I 
bres et professeur« de la SOCMM, 

Pour les diverses œuvre» qu'elia 
prises, l'Union s'est assuré la < 
dinstitutours,  d'étudiants, -de „,  
de l'Enseignement secondaire,   iÊ»   m 
iccbniiiues, de rUniversilé. Eiie a «4 ( 
neur d'être patronnée île tous tAB " 
des bommoB éminents, s6nalaai% 
préfets, matres. recteurs, deyar—* 
tés, directeurs de Teaseignr  
il uiouter que jamais le«  i 
ntervants ei grandes socielet loeaJM^ 
ont refusé teur oonomu«. 

Grâce à divers dons la bibliothèfpM i 
cuiaire de t'I.nion, crèto en 18N "" 
aujourd'hui 3.000 nrfumee. 

D'autres dons en espèces s'atiwls«l-< 
aue année aux subventions de M— " 
m rr. aUovtes fc luâte 
là yfISlM, ta seconde par t      
traction Publique, qui, avec  tes ' 
des ntembces, consUtocfit toutes   M 
sources. 

Les SBBOcfaifone d'anciens éiévttt, 'e 
cent cbaque ann«te dans   le   oaai^~ 
l'industrie J>on nombre de jeunes | 
roehùvenl l'œuvre de l'I'. F. J. 

Rt nCÄW ne pouvnn« «tcre cet .-•:---• T^^tîr 
aune rendre hommage à M. Fc 
directeur général des cours de 11 
la souple intetligence. la belle 
dévouement et te désintoressement ont 
sure le soccée d'une ceuvre   ^antowanv > 
utite,   de la plus  «nporlante nwre pw- 
scolaire de province. 

Lo grève n^rejn flngleteppe 
is, le uermer 

1= là m ä Éde. -- ÖD espère qii'i m k mk isft 
La répercussion en France. 

m. Mort ie I. &,-E. 
Nous fippr^.lons avee le plus vit regret la 

mort, .survenue hier ù Nice, où i! résidait 
pendant l'hiver, de M. Gustavc-filic Gi>u- 
nouilhou, directeur de la Gironde el do la 
Petite Gironde. 

Issu d'une vieille famille protestante, il 
6tail né À Ik'rgeroc, en ISZt. 

Type accompli de •• self made man ■<, il dé- 
buta comme nuvri^r typographe, puis ucbe- 
la it Bordeaux, en 1IÎ50. une très mod(!sle ini- 
nrlmcrie qud développa nmstdérablemeiii. 
lie ae.s ateliers qrii eoinpicnt aujourd'hui jil.i 
sieurs centaines d'ouvriers sont sinrtis d im- 
j>urtunls el superbe"» Irrivniix qui avaient 
cun.socré su réputation d«' maître-imprimeur. 

Avec la collaboration de »on beau-frère 
André   Lavertujon,   plus lard membre du 
Souvemeni.>nl de la fléfen^e nationate. M. 

rusiave GounouiliiMi group) autour de la 
Gtrotide les républicaine de Bordeaux et de 
la région du sud-ouest. L-' 7 avril IS72. il 
créait un mtuvel organe : ta Pefife Gironde, 
qui bientôt dépassait snn atnée rt devait de- 
venir, avec »on fil lélégrapliique s^ial. le 
premier oonoèdè en France de Ports k Bor- 
deaux, l'un de« plus puissants organes de la 
presse françaiie. 

M, Gustave CiHinouilbou était officier de 
U Là^i dlnnneur. 

En oelte dbakuireuse circonstance, noua 
offrons à M tamiHe t'expres^K Mà«t de DO« 
•UiAèr« flondoManceé. 

Le Salaire miniaroffl et le gov- 

Les iietjueiatione se poureuivetit. ij^e 
oombinnisonn se succèdent cl ItncertHude 
persiste m'-annunns sur te dènouenienl au 
drame dont on suit depuis huit jours In- 
cessante pi-ogrcssiof). 

Un discute beaucouip autour de l'attitude 
du g-<tivenienient et surtout des dMara- 
tions de M. Asquith. Gehii-ci s («it ootanv 
meiit jeudi, aux owviera, dee déclarfitione 
qui ont produit une oasex vive émoUon : 

" 1>> gfflivernempnl, a-t-U dit, a reconnu 
le bieit-fojidé du principe d-un mioimum de 

'« lialuiTe. «) % des propriétairee font admis 
omime lui ; il n'est pas dans l'intérêt de la 
cdle<;Uvilè qiK l'industsie s'exeroo sans 
qu'un minimum de salaire scM garanti aux 
travaiHeuee. Le gouvernement ne veut pas 
quf> te résistance d'une minorité de patrons 
relan^p, indûment, l'obientiom d'un ob)el 
que II* mMKMira lui ont soumis à juste litm; 
tu le prinrtpp d'un nnnimum de salaire né- 
lait pat) u(urus de plein gné par tous les 
pctrnnj, le gouvernement en obtiendrait 
rai»pUcation pflr d'autre» moyens. U eet du 
de\-oir du. gouvemcnkent do veiller k ce 
qu'on arrive k un règlement raiiutnable. 
Le gouvernement s'est placé au-dessus 4e 
liiute question de classe ou de parti poU- 
tique, n fait appel aux mineurs, au nom de 
te (Mllectivité ; il les adjure dp laisser une 
latitude raisonnable pour la dtsouasion des 
(tifférenl.'« mininiA réginnaux, œ (|at aumit 
empét-t^ d'aboutir à une solution qal est 
imniiiiriiU', ferait peser sur eux de terrt- 
blca re^^ponsabilités. » 

I.äs journaux d<y:larent que le gouverne- 
ment présentera, londJ proohain, k la 
Chambre dos conuiunas, un projet de lot 
établtesant te prineipe d'un salaire mini- 
muo daos les bassios hcHilUsM. Mais tan- 
dis que ceiiains Journaui diasnt, par an- 
tictpation, <f» la Fédération des ttàataf 
ao(«plera las oondMnne dB 0o«iv«mMiMlit, 
«t oue tel meneurs racummenoaron* le Ira- 
ntt aprÎMde courtes vacMoe«, d'aotrss dftjman^t»« de cUrbQ» 

darenl que la  path  <ru\atltiste a i 
de présenter un pro)«t de loi fûtant, \ 
^ventent, un nMnimura de niriairn. «OOKM 
lavuiMiL .^uiaudé ki mineurs dés le d4b«t   . 
du f^>n/]it. 

Le vote du bill, k la Chambre dea W»- - 
niun(]n, Tte sera pas facile, car beaucoup Aft- 
députée, aaaai bteu littéraux oue cooaapp»-^ 
leurs, (fai^ienl que 4u bilT n^nutat- 
qu'a une nuuvelte agilalien parmi les tn- 
ployé« des autres intustrtea qui i^Mam*. 
raient la mtaM eoMe—tow. 

Un journal radia)- anMiwe sue te *».. 
vevneromit se pséMss * préssoter mssaM . 
bill en vue d obtenir pour la marine 
taille» mines dans te sud du paya de Gai* 

.^vant un communiqué officiel, les i 
trons du Northumberiand SéIMOIM 
deux prenuèreB propuaitUMU i 
te gouvemeoient, mais fis 
payer k cbagus dUmsT du tpeCawls t 
nimum untiiinBS 4a saia^ asM _ 
œmpte de la capocHé lodMduHte 4ti 1|».^ 
vailteur, ou de sa diifinnilinii votonÉÎSVr 
k (aire un travail cwrappcodojit & c« ak / 
itimum de aateire. 

ProwiiiMf tnfiukiM 
Lsfl    jounuiiii    trnvfrtiM'*! 

contre la mise das innipes è la 4 
des établiasaiDenls   miiaers 
i'ordrs et la sécnrtté. Dans 
droits, se soDi hil saiendro 4M I 
ttons centra la didaion niaa mr I 
ex4eattr de 1* Pédératte r "- ^ 
aieUre  aux syndiqoAs   4a 

Mire (Uns les I 
•war la VMllUaltaa 
aux éboalemsnts. soifst i 
garder tes avcenseurs. 

M Ufi|ltU8 
Glftsaow, 1er msr- 

Une clnquantaiike  de vapooni sONt r- 
ma dans je port de GlMgow, ptr 0Êiir 


